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Fait divers Comment ça va ?

Très bien: Affoh Atcha-Dédji

Bien: Tchamdja-Kpatcha

Mal: Alexandre Loukachenko

Monsieur
courage.
Voilà le

surnom que peut
mériter le ministre
des Enseignements
primaires et
secondaire, M.
Affoh Atcha-Dédji.
Alors que tout le
monde, surtout au
Togo prend le soin
de cacher leur
contamination au
coronavirus,
craignant de
devenir des
pestiférés, lui autre n’a pas hésité à dévoiler son cas. Mieux,
il a  révélé les identités de ses proches ayant chopé le virus
avec lui, notamment sa femme, sa fille, son petit fils et son
escorte. Il est dans un récit émouvant, il revenu sur sa
mésaventure devant des journalistes émus, lesquels
d’habitude sont de marbres devant des situations qui
sortent de l’ordinaire. Ce témoignage est d’autant plus
capital qu’il va convaincre les sceptiques, qui jusqu’-ici
espéraient voir un cas avéré témoigner à visage découvert
avant de rentrer dans les rangs.  Bravo à Atcha-Dédji  pour
ce courage et cette exemplarité. 

Une Togolaise
intègre le
Comité des

Droits de l’Homme
des Nations Unies
en tant qu’experte
pour 4 ans. Elle,
c’est  la Directrice
du Sceau, de la
Nationalité et de
l’Identité Civile,
Kobauyah
Tchamdja-
Kpatcha.  Elle a été
élue  avec 108 voix
sur 171 au sein du
comité lors de la
38ème Réunion
des Etats parties au Pacte international relatif aux droits
civils et politiques.  C’est forcément une ferté pour les Togo
de voir une compatriote occuper un poste aussi élevé,
surtout qu’ils ne sont pas nombreux dans ces genres
d’institutions. 

Jeanne s’était vue
refuser l’entrée au
musée d’Orsay

mardi à cause de son
décolleté et avait dû
mettre une veste pour
accéder à l’établissement
public. Une expérience
humiliante que
l’étudiante en littérature
avait racontée dans une
lettre ouverte adressée au
musée et partagée sur les
réseaux sociaux,
accompagnée d’une
photo de « la robe de la
discorde ». Quelques
jours plus tard,
dimanche après-midi,
une vingtaine de Femen
ont investi le musée
d’Orsay en soutien à la
jeune femme et pour
réaffirmer, comme le
raconte Le Parisien, « que
notre torse n’est pas
obscène et que nous
soutenons Jeanne et
toutes les femmes
victimes de
discrimination sexiste ».

Sur les vidéos
partagées sur les réseaux
sociaux, on peut voir les
militantes la poitrine
dénudée, le poing levé,
avec des slogans écrits
sur le corps et répétés à
voix haute, tels que « Ceci
n’est pas obscène » ou «
L’obscénité est dans vos
yeux ». Le musée d’Orsay
s’était excusé et a rappelé
que ce que Jeanne avait
subi n’était pas normal et
ne correspondait pas à
leur politique.

Ce monsieur a
proprement
perdu les

élections et fait feu
de tout bois pour se
maintenir au
pouvoir. Et pour
cela, il n’hésite pas à
arrêter par milliers
les manifestants. Se
mettant même en
treillis pour mieux
intimider ses
concitoyens.  Le
dictateur en
question autre  que
Alexandre
Loukachenko, le
président de la Biélorusse. Sa réélection non reconnue par
les Européens, il s’est tourné vers la Russie qu’il attaquait
pourtant il n’y a pas longtemps. Il faut dire qu’il y a déjà des
morts et plusieurs personnes portées disparues depuis le
début de la contestation. Vivement que les manifestants lui
tiennent la dragée haute jusqu’à le pousser dehors. 
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Mes seins ne sont
pas obscènes Les travaux d’utilité

publique, sont les
travaux d’intérêt

général que font  les citoyens
ensemble pour le bien être
ou le mieux être de leur
communauté  ou de leur
pays. Ces derniers temps, le
constat est amer, bon
nombres de Togolais sont
réticents à s’adonner à cœur
joie à ces travaux.

Combien sont les Togolais
qui sortent volontairement
pour mettre au propre leur
environnement chaque
premier samedi du mois ? Ils
sont combien d’entre-nous
qui plantent les arbres le
premier juin ? Ils sont
combien à mettre au propre
leurs  quartiers de temps en
temps ? Autant de questions
qui nous interpellent tous,
du plus grand au plus petit
d’entre-nous.

Depuis quelques années
déjà, nous constatons une
nouvelle génération de
Togolais qui vivent comme
s’ils ne sont pas citoyens de
ce pays mieux, s’ils ne sont
pas concernés par le bien
être de tous les Togolais.
Ainsi ces Togolais d’un genre
particulier, s’en foutent
éperdument de tout ce qui se
passe dans notre pays.  Ils
ne participent  pas  aux
travaux d’utilité publique, ils
ne se sentent pas concerner
par ce qui semble être bien
pour le mieux vivre des
Togolais. 

Or, l’idée qui soutend
l’instauration d’un premier
juin, Journée National de
l’Arbre c’est d’assurer une
bonne couverture végétale
pour le Togo afin de lutter
contre la désertification qui
est à nos porte sinon qui
menace notre pays. Le
dérèglement climatique ces
derniers temps, la chaleur
excessive lors les saisons
sèches et les pluies
abondantes voire les

inondations qui viennent de
frapper de plain fouet la
région des Savanes en disent
long.  Tout bon citoyen à
l’obligation de planter un
arbre et l’entretenir pour
sauver notre pays de la
désertification qui le menace. 

Aussi, depuis quelques
années déjà, chaque premier
samedi du mois est
dénommé « Journée Togo
Propre ».  Tout Togolais ou
tous ceux qui  résident  au
Togo doivent sortir pour
mettre au propre son
environnement. Ne dit-on
pas qu’il faut un corps sain
dans un environnement sain
? l’objectif pour lequel cette
journée est instituée c’est de
mettre au propre le Togo
pour éviter les maladies
infectieuses qui puissent
peuvent menacer
éventuellement le Togo si
nous ne vivons pas dans un
environnement propre. 

Il ne faut pas aussi
oublier que les CDV ou le
CDQ  ou les maires appellent
parfois les citoyens de leurs
communautés ou de leurs
communes de sortir pour
faire des travaux
communautaires. 

Il serait bienséant que les
Togolais retrouvent leurs
valeurs d’autrefois, la fierté
de participer aux travaux
communautaires. Des
valeurs qui tendent à tomber
en désuétude surtout depuis
l’avènement du processus
démocratique, les années 90
où certains pensent à tort
que choisir de ne pas faire
des travaux d’utilité
publique est la démocratie.

Il urge que tout le monde
se sente concerner  par les
journées dédiées aux
travaux d’utilité publique,
car en cela nous montrons
notre amour pour notre
patrie. 

Tinos

Participer aux travaux d’utilité
publique, un acte hautement civique

Le reporter d’images
Issaka Sinamboulga est
décédé dimanche dernier
et inhumé le lendemain
dans son village natal à
Timbou, une localité
située dans la préfecture
de Cinkassé a posté notre
confrère en ligne
gapola.net

Très connu dans le
paysage médiatique  et
surtout omni présent dans
les manifestations officielles  qui se sont déroulées au
Togo  et pétri d’expérience, feu Issaka est un reporter
d’images proche de la présidence de la République depuis
la gouvernance du président  Eyadéma. 

Cette expérience et son amour pour le travail lui avait
valu une décoration l’année dernière lors de la
célébration du 59e anniversaire de l’accession du Togo à
la souveraineté internationale.

Dounia présente ses sincères condoléances à la famille
éplorée. 

La rédaction

Nécrologie
Décès du reporter d’images Issaka 
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C'est un acte de courage
et de sagesse qui n'est
pas récurrent en

Afrique et particulièrement
au Togo. Après une discrète
absence de plusieurs
semaines, Affoh Atcha-Dedji
a fait sa première apparition
publique et de la plus belle
des manières.  Invité
d’honneur de la conférence
de presse hebdomadaire de
la Coordination nationale de
la gestion de la riposte contre
la covid-19,  le ministre
Atcha-Dédji  a raconté dans
les  moindres détails, ses
déboires ainsi que celle de sa
famille avec la covid-19. 
« Jai été infecté par le
coronavirus. J’ai eu des
symptômes, le virus est là et
c'est une réalité » a déclaré le
ministre  Atcha-Dedji devant
des journalistes
agréablement surpris de la
démarche au moment où
d’autres personnalités font
un black-out total sur leurs
états de santé.

Et au ministre de renconter
ses déboires face à la
maladie qu’il avait justement
confondue à un palu
chronique, loin sans faut  les
symptômes de la maladie ont
duré 8 jours, notamment «
Vertige, faiblesse
musculaire, froid,
transpiration, difficulté à

marcher » et ceci depuis le
15 août dernier alors qu’il
était sur un plateau de
télévision.   « Il m’est arrivé
d’avoir de temps à temps des
fractions de secondes de
vertige. Après les 8 jours, j’ai
senti un froid terrible qui
sortait de l’ordinaire. Cela a
continué les deux jours
suivants. Un soir vers 18 h,
alors que j’avais froid plutôt,
j’avais chaud au point ou la
climatisation ne suffisait pas
pour permettre d’arrêter de
suer. J’avais besoin d’air les
signes devenaient un peu
trop pour un palu. Et donc
j’ai décidé d’appeler le
Coordonnateur, le Col
Djibril, pour lui faire cas de
ma situation, et j’ai demandé
à faire un test ce covid 19. Il
m’a envoyé deux médecins et
le test a été fait et je suis
parti au bureau tout faible.
J’ai reçu les résultats le
lendemain de la
contamination » a laissé
entendre le ministre.  
Il faut souligner que
plusieurs proches du
ministre ont été aussi
contaminés par le virus. Il
s’agit de sa femme, sa fille,
son petit fils de huit mois, la
nièce de son épouse et son
escorte qui ont
heureusement recouvré leur
santé. Ainsi le ministre a
voulu conscientiser ceux qui

Covid-19 : l’émouvant témoignage du
ministre Atcha-Dédji

« J’ai eu la Covid
et je suis guéri»

ne croient pas à l’existence
de la maladie.

« Ca n’arrive pas qu’aux
autres »
Ces dernières semaines, bon
nombre de Togolais ne
croient pas à l’existence de la
maladie ainsi, certains  sont
dans le déni de la réalité et
sont réfractaires au respect
des mesures barrières. Il est
légion de voir certaines
personnes  qui font fi de la
campagne de sensibilisation
intense que les autorités
organisent pour freiner la
propagation de la maladie. 
Aussi la lassitude et le
relâchement continuent à
gagner du terrain. Des
attroupements dans les
bars, les gens qui organisent
des fêtes, des mariages ou
qui jouent  en sont les
exemples palpables.    
A ces personnes, Atcha-
Dédji lance un appel pour les
conscientiser sur l’existence
du mal.  « Je vous annonce
et je vous confirme que j’ai
été infecté par le virus. J’ai

fait réellement la maladie
avec les symptômes et je suis
là pour dire à toutes les
populations que le virus est
là », et de continuer : « Les
gens pensent qu’il faut avoir
plusieurs morts avant de
croire. Nous devons prendre
des précautions en
observant des mesures
barrières en vigueur. Ne
laissons pas de côtés ces
mesures pour dire que Dieu
va faire. Moi-même je ne sais
quand ni où j’ai été infecté »
a insisté M. Atcha Dédji.

La bravoure et le courage
du ministre
Ce poignant témoignage du
ministre est un acte de
courage et de bravoure de la
part d’un homme d’Etat qui
a joué  la carte de la
transparence et de l’intégrité.
Il faut noter qu’en Afrique et
plus particulièrement au
Togo, les personnalités
cachent souvent leurs
maladies  et l’acte qu’a posé
Atcha Dédji est salué par
tous les Togolais surtout

qu’il attire l’attention de ceux
qui ne croient pas à
l’existence de la maladie.
Avec ce vibrant témoignage,

le ministre va à coup sûr
faciliter la tâche au
gouvernement via le comité
scientifique de lutte et de
riposte à la pandémie à
Coronavirus quant à la
mobilisation de la
population. La bravoure de
ce vice-président de Unir est
à saluer, il n’a même pas
craint la stigmatisation
même si c’est prouvé que
ceux qui ont eu le mal et qui
sont guéris sont des êtres les
plus sains par rapport à
ceux qui n’ont jamais
contracté le virus. Ceux qui
ont eu à faire la maladie et
qui sont guéris ont une
immunité beaucoup plus
élevé car vont développer des
anticorps. N’en déplaise aux
adversaires qui veulent
négativiser un acte d’une
telle hauteur qu’il faut plutôt
saluer. 

Joachim Loko 

Après plusieurs semaines d’absence, le ministre Atcha-
Dédji Affoh, des Enseignements Primaire et secondaire
a fait une apparition remarquable le 16 septembre
dernier. « J’ai eu la Covid et je suis guéri. Le virus peut
toucher tout le monde » a-t’il déclaré à la 19e
conférence de presse du comité scientifique de lutte et
de riposte à la pandémie à Coronavirus.  Une bravoure,
mieux le courage de cette haute personnalité du pays
qui a voulu par ce témoignage attirer l’attention des
Togolais sur la réalité de la maladie.

Associer la presse en
ligne et écrite à la lutte
contre la pandémie de

la Covid-19, le tout en
prélude à la réouverture
prochaine des frontières et
lieux de culte.  C’est l’objectif
visé par la Direction
régionale de la Santé grand
Lomé en réunissant à
l’occasion d’un atelier le 10
septembre dernier à Lomé
plus d’une vingtaine de
journalistes.

Trois communications ont
permis de  débriefer les
journalistes de la presse en
ligne et écrite sur la situation
de la maladie au coronavirus

au Togo et, ce qui devrait
leur permettre de mieux
sensibiliser la population à
travers leurs écrits et
commentaires, que ce soit à
travers leurs organes ou sur
les réseaux sociaux.

L’objectif est d’amener les
populations au respect des
mesures barrières dans la
lutte contre la propagation
de cette maladie qui a atteint
aujourd’hui la quarantaine
de morts au Togo et pour

Pour mieux lutter contre la covid-19

Direction régionale de la Santé grand
Lomé s’allie la presse écrite et en ligne

laquelle plusieurs activités
sont en bernes. 

Cet atelier a permis de
mettre au courant les
hommes de médias sur les

mesures prises dans le cadre
de la prochaine réouverture
des lieux de culte et des
frontières, a expliqué Nouah
Tena, Chargé de
communication à la

Direction de l’immunisation
et par ailleurs paneliste à
l’occasion de cet atelier. 

Cet atelier organisé par la
Direction régionale de la

Santé grand Lomé  il faut le
rappeler,  rentre dans une
série d’ateliers qui se déroule
sur toute l’étendue du
territoire national.

Régis 

Affoh Atcha-Dédji, ministre des Enseignements primaire et secondaire

Table d’honneur

Les participants
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Les examens au Togo
ont pris fin le 18
septembre passé avec

le baccalauréat deuxième
parti. Mais d’ores et déjà
des projections sont faites
pour la rentrée académique
2020-2021. Les
changements à venir ont
été annoncés la semaine
passée par le Ministre des
Enseignements primaires
et secondaires Affoh Atcha-
Dédji. 
Ces changements
concernent notamment les
heures de cours et le
nombre d’élèves par salles
de classe.  Avec la
pandémie au nouveau
coronavirus, il sera difficile
de laisser les élèves à 60 ou
80 par classe comme c’est

le cas présentement, a
assuré le ministre. A cet
effet, il est prévu un effectif
de 30 élèves seulement par
classe.  
« Des dispositions sont en
train d’être prises, afin que
cette rentrée qui ne sera
pas normale, soit effective,
dans le strict respect des
mesures de riposte contre
le virus », a assuré Affoh
Atcha-Dédji. Une
commission aire des
propositions idoines.

Une vaste campagne
nationale de sensibilisation
sera lancée une semaine
avant la rentrée à travers
tous les canaux de
communication
disponibles, afin « de

Les grands aménagements
Education: la prochaine rentrée en mode Covid

préparer les apprenants »
au retour en classes,
indique-t-il.
La grande nouveauté cette

rentrée sera la présence à
l’école les mercredis après-
midis et les samedis,
ordinairement consacrés à

d’autres tâches.   
Outre les nouvelles salles
de classes envisagées, il y
aura également des tables-
bancs, ce qui sous-tend un
effort plus que d’ordinaire
sur le plan financier des
autorités togolaises. 

« Nous tenons à ce que
l’école reprenne à la
prochaine rentrée », insiste
Affoh Atcha Dédji, qui
invite les autorités locales à
se joindre à l’exécutif pour
cette rentrée à venir.    

Angelo

Au Togo, la protection
de la couche d’ozone
et la préservation du

climat est l’un des
fondamentaux de la
politique environnementale
du gouvernement.

Le pays, Etat Partie
depuis 1991 au Protocole
de Montréal sur la
question, a dans ce sens
mis en place un plan de
gestion et d’élimination des
hydrochlorofluorocarbones
(HCFC), substances
particulièrement nocives
pour la couche d’ozone.

Ainsi, depuis son
engagement en 2013 pour
la réduction de l’utilisation
du réfrigérant R-22 (gaz
encore appelé ‘Fréon 22’
dans le domaine de la
climatisation), le
gouvernement est parvenu
en quelques années à
matérialiser ses efforts. De
2013 à 2019, le pays a
ainsi réussi à réduire de
30% ses importations de ce

réfrigérant.
Dans le même temps,

des centres de formation
technique d’équipements
ont été mis à la disposition
des techniciens de froid, de
même que des dotations en
kits de divers appareils de
mesure.

« Des défis subsistent et
nous devons œuvrer
efficacement à éliminer
toutes ces substances qui
appauvrissent la couche
d’ozone, parce qu’il en est
de notre responsabilité », a
déclaré le ministre en
charge de l’environnement
David Oladokoun il y a
quelques jours, à l’occasion
de la journée internationale
de la protection de la
couche d’ozone.

Le responsable a
particulièrement exhorté
les frigoristes et
importateurs de
réfrigérants, à redoubler
d’efforts afin que ces efforts
du Togo se pérennisent.  

Protection de la couche d’ozone 

Ces progrès du Togo

Le Comité des Droits de
l’Homme des Nations
Unies comportera

pour la première fois un
expert togolais. La
Directrice du Sceau, de la
Nationalité et de l’Identité
Civile, Kobauyah
Tchamdja-Kpatcha a été
élue jeudi dernier à New
York, pour siéger au sein de
ce comité pour la période
2021-2024.

L’élection, qui s’est
déroulée à l’occasion la
38ème Réunion des Etats
parties au Pacte
international relatif aux
droits civils et politiques
(auquel a adhéré le Togo en
1984), devait élire pour un
mandat de 04 ans, 09
experts, tous des «
personnalités de haute
moralité et possédant une
compétence reconnue dans
le domaine des droits de
l’homme ».

La fonctionnaire
togolaise a obtenu 108 voix
sur 171. Tous les membres
siègeront à titre individuel.

Soulignons par ailleurs

que le Togo occupe depuis
décembre dernier, la vice-
présidence du Conseil des
Droits de l’Homme des
Nations Unies.

Comité des Droits de l’Homme des Nations Unies

La compatriote Kobauyah
Tchamdja-Kpatcha élue

Le Comité national du
patrimoine culturel
(CNPC) a bénéficié jeudi

d’un don de matériel
informatique de
l’Organisation des Nations
Unies pour l’éducation, la
science et la culture
(Unesco).

La dotation,
symboliquement
réceptionnée par le ministre
de la culture Kossivi
Egbetonyo, s’inscrit dans le
cadre d’un vaste programme
d’appui de l’agence

onusienne au Togo, décliné
en plusieurs projets. Le
CNPC qui était
anciennement une
commission créée en 1990

sous la tutelle du ministère
de la culture, sera désormais
placée sous celle du Premier
Ministre, conformément aux
recommandations de

Culture

L’Unesco appuie le patrimoine culturel national 
l’Unesco.

Il aura principalement
pour missions, d’aider le
gouvernement à élaborer
une politique de protection,
de sauvegarde et de mise en
valeur de tous les biens,
meubles ou immeubles
publics ou privés présentant
un caractère culturel,
artistique, historique ou
scientifique d’intérêt
national, de procéder à
l’inventaire systématique et
complet de tous les biens
culturels sur toute l’étendue
du territoire national et de
proposer leur inscription sur
la liste indicative du

patrimoine national du Togo,
ou leur classement ultérieur.

Le Comité pourra
également proposer à
l’exécutif des éléments de
solution relatifs aux
problèmes de mise en œuvre
de la politique nationale de
protection du patrimoine
culturel, et préparer les
textes législatifs et
réglementaires définissant et
organisant cette politique.

Soulignons que le Togo
siège actuellement au
Conseil exécutif de l’Unesco
pour une durée de 04 ans.

Source: republicoftogo
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POLITIQUE

Suite à

Ils avaient nourrit l’espoir
depuis 2017 de prendre la
place de Faure

Gnassingbé, ou du moins de
le faire partir à coup de
manifestations. Mais
aujourd’hui ils se rendent à

l’évidence, la stratégie
adoptée  n’a été d’aucune
efficacité. Pratiquement au
bord du fatalisme,
Gnimdéwa Atakpama, l’un
des porte-paroles de ce
mouvement semble
abandonner totalement les
armes. 

Il l’avoue, l’opposition
togolaise n’a plus de solution
face au pouvoir de Faure
Gnassingbé. Lui, c’est
Gnimdéwa Atakpama,
membre du Parti des
Togolais dirigé par Nathaniel
Olympio, et ancien membre
de la Coalition des 14 partis
politiques de l’opposition
(C14). A l’en croire,
l’opposition a tenté toutes les
recettes face au régime au
pouvoir sans jamais parvenir
à   l’ébranler. « Nous avons
tout tenté. On nous a dit que
la recette magique consistait
à aller chercher un transfuge
du pouvoir. Mais ça n'a rien
donné non plus », a-t-il
notamment reconnu
fataliste. Monsieur
Atakpama semble trouver
l’origine de ces échecs
répétés qui n’est autre que la
course aux postes électifs.

M. Gnimdéwa Atakpama
continue de se tromper
royalement

L’opposition togolaise a
commis beaucoup d’erreurs
dans son combat. Sur ce
point,  l’ancien lecteur des

déclarations de la C14  a
parfaitement raison. Mais
son appel  à ne plus courir
derrière les postes électifs est
encore plus suicidaire. Cela
voudrait tout simplement
dire qu’il faut continuer par

boycotter  les élections au
Togo. Avoir cette position est
un suicide politique, et cela
prouve que ce membre du
parti des Togolais ignore tout
du fonctionnement du
microcosme politique
togolais. 

En effet les maux actuels
que dénoncent l’opposition
au Togo découle du boycott
des législatives sous
Eyadema, lequel n’avait pas
hésité à se servir de sa
majorité plus que
confortable pour modifier la
Constitution, lui permettant
de se représenter à la
présidentielle de 2003.
L’erreur sera répétée tout
récemment en 2019 lors des
législatives, et consciente de
sa énième bourde,
l’opposition va se rattraper
lors des locales et de la
présidentielle. Ce qui sera
bien évidemment insuffisant,
puisqu’ayant déjà laissé trop
longtemps  le terrain au parti
au pouvoir, qui bien
évidemment lui administré
une fessée électorale.

Alors si M. Gnimdéwa
Atakpama et sa formation
veulent servir  la cause de
l’opposition, il serait sage
d’envisager toutes les
options légales sauf le
boycott des échéances
électorales. 

Archange T. Faré

Lutte pour l’alternance

Les tenants de la C14
reconnaissent
officiellement leurs erreurs

Nathaniel Olympio, Pdt Parti des Togolais, ex membre de la C14

L'ex-ministre de la
Défense Bah N’Daw a
été désigné

officiellement président de
transition du Mali ce lundi à
Bamako. La cérémonie de
prestation de serment aura
lieu le vendredi 25
septembre 2020. 

Le Mali connaît enfin
l'identité de son président et
de son Premier ministre de
transition. L'ex-ministre de
la Défense, Bah N’Daw, a été
désigné ce lundi à Bamako
président de transition du
Mali par un comité mis en
place par la junte au pouvoir
depuis le putsch du 18 août,
a annoncé le chef de cette
junte, le colonel Assimi
Goïta, à la télévision
nationale.

C’est donc un colonel
major à la retraite qui
dirigera cette transition au
Mali. Le colonel et chef de la
junte, Assimi Goïta, devient
lui vice-président.

Le colonel major Bah
N’Daw est né en 1950. Il a
derrière lui une longue
carrière au sein de l’armée
de l’air. Et après avoir pris sa

retraite, il avait exercé à
partir de mai 2014 le poste
de ministre de la Défense en
remplacement de Soumeylou
Boubèye Maïga.

Il a également déjà été
autrefois aide de camp de
Moussa Traoré, un poste
duquel il avait démissionné. 

On sait que la Cédéao a
exercé une forte pression sur
la junte pour qu’elle nomme
un civil au poste de
président et cette hypothèse
d’un ancien militaire
aujourd’hui est considéré
comme acceptable, en tout
cas pour la Cédéao qui ne
devrait pas tarder à réagir.
Elle avait donné jusqu’à
demain à la junte pour

choisir ces personnalités.
En effet, le collège institué

par la junte militaire et qui a
désigné l'ex-ministre de la
Défense Bah N'Daw s'est
réuni au moment où la junte
est sous la pression de la
Communauté des États de
l'Afrique de l'Ouest (Cédéao)
pour désigner rapidement le
président et le Premier
ministre qui conduiront les
affaires pendant la période
de transition de plusieurs
mois supposée ramener les
civils à la tête du pays.

Le nouveau président est
censé officier comme chef de
l'État pendant plusieurs
mois avant un retour des
civils au pouvoir.

Mali

L'ex-ministre de la Défense Bah N’Daw
désigné président de transition

Bah N’Daw, Pdt de
la transition malienne
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Tracteurs en panne : les raisons

L’initiative soutenue par
le gouvernement a
connu un début

satisfaisant mais très vite,
certains prestataires de
services agricoles pointent
des défaillances sur les
tracteurs acquis auprès de
KFB-Group, via un crédit de
plus de 22 millions
remboursable sur 3 ans. 
"Le système de relevage. J'ai
un tracteur MS360 avec une
capacité de houe de labours
de 80 chevaux contre 45
chevaux pour la capacité du
moteur. 
Il y a une inadéquation entre
la capacité du tracteur et les
accessoires proposés.
Ensuite, l’alliage. Le travail
se fait en brousse et les
tracteurs sont supposés par
moment cogner des arbustes
mais l’alliage du tracteur
n’arrive pas à tenir avec la
réalité du terrain. À chaque
fissure, impossible de
souder, il faut carrément
remplacer le matériel",
déplore Yawo TEKPA,
directeur de la société G2B
(Général Business and
Building).

D’autres ciblent le service
après-vente pas très
proactif, un manquement
qui leur a fait perdre déjà
plusieurs marchés de
labours. 
"Les semoirs des tracteurs
ne sont pas très adaptés à
nos sols. L'un des vrais
problèmes de la
mécanisation, c'est la main
d'œuvre pour les opérations
de semis. Nous avons perdu
la majorité des partenaires
qui attendaient cette
opération. Si on avait eu le
matériel à temps, on aurait
pu détecter ces pannes et les
corriger avant le début de la
campagne", relève Nixon
Nandje, directeur de la

société d’expertise
agroindustrielle et
d’aménagement paysager
(SE2AP).
D’autres vont encore plus
loin, plaider pour un report
d’échéance des paiements
au regard des problèmes
qu’ils font face chaque jour à
travers cette première
expérience. 
Responsabilité partagée 
Kader Bouraïma, directeur
de Knowledge Farming
Business (KFB Group) a
reconnu la part de
responsabilité de sa société
sur certains manquements
mais rappelle aux
prestataires, le meilleur
usage qui devrait être fait de

ces tracteurs. 
"Il faut reconnaitre qu’il y a
eu des imperfections mais
nous faisons de notre mieux
pour répondre. Nous
sommes à notre première
année et les choses
rentreront dans l’ordre au
fur et à mesure", assure-t-il
à agridigitale.net. 
Il explique qu’une formation
était nécessaire pour former
les utilisateurs sur le
meilleur usage de ces
équipements agricoles,
rassemblés et montés au
Togo. 
"La campagne agricole étant
déjà avancée, le temps a fait
défaut pour former les
bénéficiaires à leur
utilisation mais aujourd’hui,
par rapport au retour, nous
essayons de nous rattraper à
travers des formations
accélérées", souligne –t-il. 
Il note cependant que "la
majeure partie des
bénéficiaires, n’étant pas
tractoristes, ils embauchent
des gens qui le font pour eux
alors qu’en réalité, déplacer
un tracteur et savoir le
piloter sont deux choses
bien différentes".
Sur les services après-vente,
M. Bouraïma se dit
conscient de l’impatience
des prestataires qui veulent
tous être satisfaits au même

moment et promet que
diligence sera faite, pour
qu’à l’avenir, avec l’impact
des formations, le problème
sera définitivement réglé à la
base. 
En gros, il invite les
prestataires à suivre les
prescriptions des machines
pour éviter la surcharge ou
la surexploitation qui
expliquerait les pannes
constatées. 
"Techniquement, la MS360 -
60 chevaux- fait au
maximum 4 hectares par
jour en l’espace de 8 heures.
Malheureusement, nous
avons des gens qui font 6 à
7ha par jour et dans des
champs pas du tout
préparés. Aussi, il y a une
vitesse de labours qu'il faut
impérativement respecter.
Les gens mettent ces
tracteurs de 60 chevaux
dans les champs et veulent
faire plus de 3 à 4 hectares
par jour. C'est aller au-delà
de la capacité de la
machine", déplore le patron
de KFB Group. 
Tous les acteurs
comprennent finalement la
nécessité de la formation, un
défi que la société compte
relever à travers cette
première année de
mécanisation agricole riche
en enseignements. 

Le Togo fait une nouvelle expérience de la mécanisation agricole à travers 150
tracteurs déployés à l’échelle nationale par la société KFB-Group, spécialisée dans
l’importation et la commercialisation de matériels agricoles.

L’un des produits tirés du lait de
chèvre, c’est du savon, très bon
pour les bébés, enfants et adultes.

Paula Kunakey, transformatrice de ce
savon au Centre Sichem de
Dzogblakopé (30 km au nord-est de
Lomé) explique que pour faire ce savon,
il y a différentes sortes de méthodes et
d'ingrédients utilisés. 
D'après elle, pour les personnes de 6
ans jusqu'à l'âge adulte, ils peuvent
utiliser le savon dans lequel
on a ce lait à 15-20% ; mais
de 0 à 5 ans, ils vont utiliser
un savon dans lequel on a
40-50% de lait.
"Étant donné que c'est un
lait qui est particulier par
rapport à sa texture, le
savons fait à base de ce lait
hydrate très bien la peau, et
répare les imperfections sur
la peau. Il est très vite absorbé par la
peau pour un résultat quasi immédiat.
Donc en bref, le savons au lait de
chèvre permet de rééquilibrer le PH de
la peau pour tout type de personne",
note Paula.
Valeur nutritive très élevée 
Très rare sur le marché local, le lait de
chèvre est très riche en calcium,
magnésium, phosphore, potassium,
acide gras. Selon les spécialistes, il est
proche du lait maternel ; d’où sa valeur
nutritive pour les enfants au sevrage et
en pleine croissance.
"Le lait de chèvre est produit depuis le
mois de février au centre Sichem. En
partenariat avec les jeunes agronomes,
nous avons lancé l'élevage des chèvres
laitières importées de Belgique. Depuis
lors, nous travaillons à pouvoir les
adapter à notre environnement. Déjà,

ils produisent du lait tous les jours",
raconte Antoine Dzamah, Fondateur du
centre Sichem à agridigitale.net. 
"Ce lait est différent du lait de vache
parce que c'est moins gras et contient
des substances très bénéfiques. On
peut le stériliser, le consommer, le
transformer en fromage, faire même du
yaourt. Ici nous avons la race SAANEN,
une race bien sélectionnée qui nous
donne ce lait mais ; l'idée

progressivement est de
faire en sorte qu'on
puisse avoir des
métissages qui
puissent donner du lait
qu'on va consommer
sur place", ajoute M.
Dzamah. 
Ce lait une fois prélevé,
est rapidement traité
avec tous les circuits

d’hygiène pour être ensuite mis en
bouteille, et une autre partie passe
pour la transformation en des sous-
produits
"C’est un lait aussi destiné aux
personnes qui sont allergiques aux
lactoses. Il y a des chèvres qui sont
spécifiquement développées pour la
production laitière. Et en terme de
production laitière, nous avons des
races comme les SAANEN de la
Belgique, les Rouses de Maradies qui
sont développés au Niger et qui
produisent aussi du lait et les
ALPINES", fait savoir Arnaud koffi
Assah, Agronome de formation et Agro
éleveurs. 
Le centre Sichem, centre d’excellence
de formation en entrepreneuriat
agricole est en permanente innovation
en faveur du monde agricole au Togo. 

Du savon à base du lait de chèvre 

Tout devient simple et rapide
avec la recette de cuisine du
jeune médecin togolais, Komi

MessanEdem. 
Il rend désormais moins

corvéable la tâche aux ménages
dans la préparation de la sauce
graine à partir des noix de palm. 

Communément appelée
Dékoudéssi (langue parlée au sud-
Togo), la préparation de cette
sauce, suit un long processus et
surtout, il faut être patient, car
cela prend en moyenne 2heures
avant d’obtenir le produit final.

Il s’agit d’abord d’obtenir les
noix, les chauffer, piler, extraire le
jus et ensuite, remettre tout au feu
pour qu’enfin une sauce soit prête
pour la table. 

Komi MessanEdem, docteur en
médecine générale, consommateur
lui-même de cette sauce, a
finalement imaginé une solution
qui permet de surgeler après une
étape précuite.

Sa recette vise à faciliter la
préparation de cette sauce aux
femmes et à tous les ménages. 

"Avec un sachet, vous pouvez
faire la sauce pour 04 personnes.
C'est un concentré. Nous ajoutons
de l'eau et des condiments. Nous
n'utilisons pas d'additifs chimiques
pour la conservation ; juste un pré-
chauffage et on surgèle," relate le
jeune promoteur. 

Le produit mis en sachet permet
d’obtenir en quelques minutes de
cuisson, la sauce graine avec les
mêmes saveurs. 

"Tous les tracas sont
supprimés. Vous pouvez
facilement avoir votre sauce
Dékoudéssi en 30min et en faire
usage aussi vite que possible

contre 2h auparavant", lâche-t-il à
agridigitale.net

Un marché tourné vers la
diaspora 

Les vieilles habitudes ayant la
peau dure, difficile pour Edem de
faire écouler son produit sur le
marché local, les ménages
préférant toujours la méthode
traditionnelle. 

Pour ne pas rester bras croisés,
il eut l’idée de faire commercialiser
son produit à l’international et
depuis 2 ans, la sauce graine
précuite surgeléeest
commercialisée en Belgique. 

"Actuellement, 500 à 600
sachets de 500g sont produits et
commercialisés par mois pour 90 à
100kg de noix transformées. Nous
comptons mettre en place une
unité moderne pour augmenter la
capacité de production afin
d’inonder aussi bien le marché
local qu’international", lance
Edem, également spécialiste en
Génécologie obstétrique. 

Dr Edem rêve produire 3 mille
sachets mensuellement et compte
sur toutes les bonnes volontés
pouvant l’aider à lancer son unité
moderne de transformation. Il y
croit fort au potentiel de son
business. 

Une recette de cuisine qui
plaira à toutes les femmes
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